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Ta conversion d’un vieux sorcier
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U vicariat apostolique de Windhoek, dans le 
Sud-Africain, les Oblats de Marié Immacu- 
lée comptent parmi les conversions particu- 

— lièrement marquantes de l’année, celle d’un 
sorcier fameux, guérisseur par surcroit, re

cherché autant que redouté, qui longtemps avait fait 
obstacle à leur action sur ses compatriotes, les Béchuanas.

Swetona, c’est son nom, était un nonagénaire d’es
prit toujours alerte, quand l’idée lui vint d’apprendre 
le catéchisme et le désir de demander le baptême. Sa 
préparation finie, il fut baptisé le 30 septembre 1934. 
La cérémonie eut lieu en public, et devant la communauté 
des chrétiens le vieux sorcier désavoua crânement ses su
perstitions, répondit sans broncher aux questions du 
prêtre et se déclara prêt à faire la pénitence qu’il voudrait 
bien lui imposer en réparation de ses méfaits. Humble
ment il demanda pardon à son entourage de l’avoir dupé 
pendant des années et remit au prêtre toutes ses mulettes, 
petits-gris, os de léopard, griffes de tigres, bâtonnets et 
anneaux.

L’Agence Fides, à qui nous empruntons ces détails, 
dit que, depuis, Swetona, fidèle à ses engagements, édifie 
tout le monde par une vie exemplaire, fait dévotement 
la sainte Communion tous les dimanches et se recueille 
chaque jour pour prier devant une grotte de Lourdes.

L’AMI DU FOYER
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Le nombre des méchants est infini, je ne veux plus 
vivre en leur compagnie. — Mon frère, où irez-vous? 

PT'ETAIT le 12, à Notre-Dame de Paris, comme Vous en trouverez par toute la terre, ils sont partout
dans les salons de la nonciature, un rendez- mêlés avec les bons; ils seront séparés un jour; "mais
vous de tout ce que la vie religieuse, politique, l’heure n’est pas encore arrivée, que faut-il faire en atten-
sociale, diplomatique et littéraire compte de dant? Se séparer de coeur, les reprendre avec liberté, afin
plus distingué. qu’ils se corrigent; et s’ils ne le font pas, les supporter

Ainsi, dans nos temps de laïcisme, après que l’hom- avec charité, afin de les confondre. Mes frères, nous ne
me a voulu couper les liens qui le reliaient au surnaturel, savons pas les conseils de Dieu: il y a des méchants qui
tous les regards, anxieux ou pleins d’espoir, se tournent s’amenderont, et il faut les attendre en patience: il y en
vers Celui qui est au-dessus des frontières humaines, et, a qui persévéreront dans leur malice; et puisque Dieu les
avec la sérénité et l’amour du Christ contemplant les supporte, ne devons-nous pas les supporter? Il y en a
foules, domine et seul peut résoudre les problèmes qui qui sont destinés à exercer la vertu des uns, venger les
écrasent le monde. crimes des autres, on les ôtera du milieu quand ils auront

La paix n’est pas sur terre; avec haine ou défiance, accompli leur ouvrage. Bossuet.

prêtre bénit chacun de ses frères qui baisent respectueu- Et précisément, celui qui recevait ces hommages 
sement ses mains encore humides de l’huile sainte. Les spontanés sur toute la face de la terre, il est la conscience 
siens, ceux qu’il aime le plus, ne sont pas là, mais sa du monde, la conscience qui jamais ne se tait, mais in- 
première bénédiction est pour sa chère maman qui, là- lassablement redit à tous, grands et petits, individus et 
bas, dans le secret de son coeur, rend à Dieu de ferventes sociétés, les leçons de vérité et de vie, pour l’éternité sans 
actions de grâces. Son rêve, son doux rêve est enfin réa- doute, mais pour ce monde aussi.
lisé: elle possède un fils prêtre! - Tous ceux qui s’inquiètent de sauver notre monde
A. en détresse, se tournent vers lui, et comptent sur son ac-rehcitattons au nouveau Pretre tion souveraine: qu ils s appellent Roosevelt en Amen-

La joie, l’allégresse règne dans notre Scolasticat: que, ou que chez nous, sous des noms divers et de bon
l’un des nôtres a été élevé à la dignité du sacerdoce! Nous teint républicain, ils confessent l’erreur de cinquante ans
nous mettons en demeure de le fêter dignement et, dans de politique antireligieuse.
le cours de cette journée de grâces et de bénédictions, la Le Pape est le vrai Maître de l’heure.
Communauté au grand complet se réunit à la salle de Ecoutons-le!
réception pour la circonstance. Un jeune Père, P. 
Rhéaume, se faisant l’interprète de tous, adresse au cher 
Père Forcier des voeux, des souhaits: que Dieu rende 
fructueux son ministère sacerdotal!

Symphonies orchestrales, chants et récitations ap
propriées agrémentent la fête.

Le R. P. Forcier, en quelques paroles émues, nous 
dit sa joie, sa reconnaissance, sa reconnaissance à Dieu, 
auteur de tous biens, qui a daigné l’appeler au ministère 
de l’autel, sa reconnaissance à tous ceux (présents ou 
absents) qui l’ont aidé, guidé, encouragé dans sa voie... 
Il aura pour eux, chaque jour, un souvenir au Saint Sa
crifice.

Le lendemain, il chante sa première messe. Elle 
revêt un caractère de solennité symbolisant bien la gran
deur du sacerdoce.

Hommages à Mgr La jeunesse
La Communauté réunie exprime à Son Excellence 

sa gratitude et sa satisfaction. De son côté, le Vicaire 
Apostolique du Keewatin nous dit son bonheur d’avoir 
enfanté un fils au sacerdoce du Christ. Parmi les bon
nes paroles qu’il nous adresse il en est une surtout que 
nous devrions graver dans notre coeur pour en faire la 
règle de notre vie: “Ne vous habituez jamais à être prê
tres... Chassez la routine de vos prières et tout particu
lièrement de vos messes. Gardez brûlante votre piété”...

Peu après, Monseigneur nous quittait pour retour
ner dans la solitude de ses missions du Nord. Nos priè
res l’accompagnent!

Aurèle LEMOINE, O. M. I.

enseigne ou consacre: "Ceci est mon corps..., ceci est mon les peuples forgent leurs armes pour s’entre-tuer, seize 
sang”...^, c’est le Christ lui-même qui parle et agit dans ans à peine après la grande guerre; ailleurs, la faim, qui 
son prêtre. Grandeur, sublimité incompréhensible!... tenaille les foyers sans travail, aigrit les masses; le ma- 
On s’explique facilement l’émotion du jeune lévite à sa chinisme humain a bouleversé toutes les lois économi- 
première messe... ques; et surtout la conscience chrétienne a déserté le coeur

La cérémonie de l’ordination achevée, le nouveau des hommes.
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